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de la vacance, plus de demandes que le chiffre total prévu des 
nouveaux juvénistes de cette année. Et, naturellement, ces de
mandes “ in extremis ", dont plus d’une nous semblait digne d’in
térêt, ont toutes été repoussées. Faut-il dire qu’à ce moment 
suprême, on se montra assez “ offrant ’’ en fait de pension ? Heu
reusement, bien que le Juvénat soit très pauvre —les rentrées 
d’argent ne couvrent pas le dixième des dépenses — nous étions 
cuirassés contre ce genre de séduction. Plutôt mendier que spé
culer, dans ces délicates affaires.

Le 20 septembre, grand mouvement vers la Pointe aux-Trembles. 
4000 personnes vont acclamer la Vierge des Sept-Douleurs, et 
reviennent enchantées, après l’illumination grandiose du parc à 
8 heures du soir.

La procession, à cette heure tardive, n’était composée q'ie 
d’hommes : un cierge à la main, tous ces bons chrétiens chantaient 
à pleine voix les cantiques de la Réparation.

Un tnillier de lanternes, de toute grandeur et couleur, avaient 
été disposées le long des allées, d’une station à l’autre du chemin 
de la Croix.

Grâce à Dieu, la température a été très favorable à nos pèleri
nages pendant l’arrière-saison d’automne. Des matinées un peu 
fraîches, il est vrai, mais quelles bonnes journées sous le gai soleil, 
et quelles calmes soirées, dans ce paysage silencieux et recueilli !

Le ?ç, nombreuse profession de jeunes religieux venus des 
diocèses de Québec, Sherbrooke et Montréal. “ Bien cl.ers fils, 
leur demande l’officiant, promettez-vous d’observer la vie commune, 
pauvre, et mortifiée ; promettez-vous de vous donner entièrement 
au service d’adoration, de tout sacrifier s’il le faut, pour le Règne 
eucharistique de Jésus notre Maître ? — Nous le promettons avec 
l’a'de de Dieu ! ”

Et la réponse de la satisfaction divine ne se fait pas attendre ; 
elle résonne sur les lèvres des profès eux-mêmes. La récompense 
de mes vœux, c’est que je trouverai dans la vie religieuse les 
abondantes consolations, la nourriture vivifiante de-l’âme, le repos 
assuré de mon cœur. “ Le Seigneur me conduit, et rien ne me 
manquera : Dominus régit me, et nihil rnihi deerit. ”

Le Père prédicateur venait justement de demander à ces chers 
fils, nos Benjamins, si déjà ils n’avaient pas trouvé dans le béni 
noviciat cette surabondance de biens, et si en vérité, quelque chose 
leur avait mam; té, depuis qu’ils avaient renoncé à toutes les espé
rances humaines en prenant, il y a deux ans, le saint habit... Mais 
gardez votre secret de joie intime, ô bien-aimés de Jésus ! “ Sacra- 
mentum Regis abscondere bonum est. Il est bon de garder le 
secret du Roi. ’’ (Tobie).

Ce jour et depuis, quatre postulants ont pris l’habit : deux 
scolastiques, (futurs prêtres), de Québec et de Concordia, (U. S. A. 
et deux frères convers de la chrétienne Beauce.


